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Editorial

Bonjour à tous.
Comme je l’ai écris dans le N°3, je suis allé la 
première semaine d’avril 2007, avec mon 
épouse, rencontrer les JARIOD d’Espagne. 
Nous avons tout d’abord rencontré la famille de 
Rafaël JARIOD FRANCO à San Sadurni 
d’Anoia à 20 km au sud de Barcelone, puis 
celle de Diégo JARIOD PEREZ à Alcañiz. 
Enfin celle de Genaro ACERO JARIOD à 
Chiprana.
Quelle merveilleuse semaine ! Je les remercie  
tous de leur accueil et de leur sympathie.
Ces rencontres ont permis d’avancer dans 
l’histoire de l’origine des JARIOD et dans les 
liens entre tous les JARIOD du Monde. Je vous 
en parle dans les rubriques respectives ci-
contre. Cette semaine en Espagne s’est terminée 
à Saragosse au rythme des processions de la 
Semaine Sainte. Je n’ai pas pu prendre contact 
avec les JARIOD de Saragosse mais ce sera 
pour la prochaine fois.
Avec Rafaël, nous avons également discuté de 
l’organisation de la grande fête des JARIOD. 
Celle-ci pourrait se dérouler le week-end du 11 
novembre 2008 à Samper de Calanda. Retenez 
déjà cette date sur vos agendas mais je vous en 
parle plus en détail sous la rubrique concernée. 
Vous trouverez joint à ce journal, un coupon-
réponse que je vous invite à compléter et à me 
renvoyer si vous êtes intéressé par cette grande 
fête des JARIOD du Monde.

J’attends avec impatience de vos nouvelles.
A bientôt
Eric JARIOD

Actualité des recherches

Revenons sur cette semaine en Espagne. Ma rencontre avec 
Rafaël JARIOD FRANCO et l’échange de nos informations, 
ont permis d’établir une nouvelle hypothèse sur l’origine des 
JARIOD qui paraît plus plausible avec la réalité historique. 
Je vous en parle sous la rubrique « Origine des JARIOD ».
Rafaël possède beaucoup de documentation et notamment 
sur les recensements de Samper de Calanda depuis 1767 
jusqu’à 1833
Grâce à cela, j’ai peut-être établit la suite de l’ascendance de 
Mariano JARIOD et celle de la branche JARIOD YEBRA. 
Mais il reste une période de 50 ans entre 1836 et 1886 où je 
n’ai pas de documentation pour essayer de faire le lien entre 
les JARIOD. Est-ce que les recensements de Samper de 
Calanda entre ces deux dates existent ? Peut-être que Genaro 
ou Rafaël pourront nous répondre.
A Chiprana, Genaro ACERO JARIOD nous a permis de 
créer une nouvelle branche, la branche JARIOD LORENTE, 
que j’ai mis sur le site Internet. En effet sa maman avait 7 
frères et sœurs, ce qui fait de nombreuses ramifications. Si 
vous pouvez la consulter sur le site, peut-être y trouverez-
vous des parents à vous et si c’est le cas, faites-le-moi 
savoir. Genaro a également permis de compléter la branche 
JARIOD PALLAS que j’ai également mise à jour sur le site. 
Cette branche a peut-être des liens avec la branche JARIOD 
MUNIENTE que Martin Sanchez de Montpellier m’a aidé à 
établir.
Coté français, mes recherches aux archives municipales de 
Bordeaux m’ont permis de compléter la branche de Roque 
JARIOD.
En fait, Roque JARIOD est arrivé en France en 1887 avec sa 
femme et ses 4 enfants (et non 2 comme indiqué dans le 
précédent numéro) Manuel, Gracia, Antonio Segundo et 
Bonifacio. Manuel à 20 ans en 1893. Qu’est-ce qu’il est 
devenu par la suite : mystère ! Est-ce qu’il s’est marié ? Et si 
oui sous quel nom, JARIOD ou Roques comme sa sœur 
Joséphine. Est-ce qu’il est reparti en Espagne ? Il y a encore 
des recherches à faire !
En ce qui concerne ma branche, celle de Mariano JARIOD, 
mes recherches aux archives municipales de Bordeaux 
m’ont permis de trouver le certificat d’immatriculation de 
mon arrière-grand-père Sébastian JARIOD. Sur cet acte, il 
déclare être arrivé à Bordeaux en 1909. Où est-il avant ? 
Surtout que mon grand-père est né en 1903 et qu’il a été 
reconnu par ses parents en 1916 lors de leur mariage.
Avant de partir en Espagne j’ai passé quelques jours à Agde 
et j’en ai profité pour y faire des recherches. C’est ainsi que 
j’ai retrouvé les sœurs d’Antonio JARIOD de la branche 
Vicente JARIOD. Elles s’appelaient Maria, Quitéria et 
Thérèse. Elles ont encore des descendants dans cette région 
et ceux-ci savent peut-être où est décédé Vicente JARIOD, 
le père d’Antonio et de ses sœurs et le mari de Quiteria 
Garay Gracia. Ainsi nous pourrions savoir qui étaient ses 
parents et peut-être faire le lien avec les JARIOD de Samper 
de Calanda, village où il est né.
Enfin nouvelle piste sur la branche JARIOD de Marseille. 
Grâce à un ami internaute j’ai pu retrouver la trace des 
enfants de Domingo JARIOD et Emmanuelle AMIGO dont 
je vous parlais dans un précédent numéro. Je vous en 
parlerai dans le prochain numéro des JARIOD du Monde.

La grande fête des JARIOD

Comme je vous l’ai dit dans l’éditorial, nous 
envisageons de faire la grande fête des JARIOD 
pour le 11 novembre 2008. En effet nous 
pourrions partir de France le samedi 8 
novembre, rentrer le lundi 10 novembre et avoir 
le 11 novembre pour nous reposer, ce jour là 
étant férié en France. J’envisage de prendre un 
autocar depuis Bordeaux pour tous les JARIOD 
habitant Bordeaux. Sur la route nous pourrions 
prendre les JARIOD qui habitent la région de 
St-Jean de Luz. La fête se déroulerait à Samper 
de Calanda, petit village à 80 km à l’est de 
Saragosse et lieu d’origine de tous les JARIOD. 
Ce village se trouve à 15 km de Caspe et 
Chiprana ; autres villages d’origines des 
JARIOD de la région de Bordeaux.
Je suis en relation avec Rafaël JARIOD 
FRANCO en ce qui concerne l’hébergement sur 
place. Mais pour bien organiser tout cela j’ai 
besoin de connaître les personnes intéressées. 
C’est pour cela que je joins à ce journal, un 
coupon-réponse à me renvoyer.



Le journal des Jariod du Monde – Numéro 4 – Juin 2007 Page 2

L’origine des Jariod
Ma rencontre en ce début du mois d’avril 2007 avec 
Rafaël JARIOD FRANCO a permis d’établir une nouvelle 
théorie sur l’origine des JARIOD. Rafael a une importante 
documentation acquise au fil du temps dans laquelle nous 
trouvons des informations très intéressantes.
La première trace d’un JARIOD se trouve sur un 
document des personnes payant des taxes, daté de 1587 de 
Samper de Calanda. Dans  la liste des personnes apparaît 
un Pedro XARIOT (prononcer « charriotte »). Tout 
d’abord le travail de Rafael à consisté à répondre à 
plusieurs questions :
- est-ce que JARIOD était présent avant 1587 ? La réponse 
est “non” car il existe un recueil qui recense 
nominativement toutes les personnes présentes en Espagne 
en 1495. XARIOT (ou JARIOD) n’y figure pas. 
- est-ce que XARIOT est un nom juif ? La réponse est 
“non” car les Juifs ont été expulsés d’Espagne en 1492 et 
ne pouvaient revenir à cause de l’Inquisition.
- est-ce que XARIOT est un nom maure ? La réponse est 
également “non” car ceux-ci ont été expulsés en 1610 et 
qu’il existe également un document recensant ceux qui 
s’étaient converti pour échapper à l’expulsion et XARIOT 
n’y figure pas.
Rafael a également un ouvrage de Christine Langé sur 
l’émigration française en Aragon au XVI° et dans la 
première moitié du XVII° siècle.

Dans cet ouvrage elle explique qu’il y a eu 
plusieurs vagues d’émigration provenant surtout du 
Sud-Ouest de la France, notamment de la région du 
Béarn, de la Basse Navarre et du diocèse d’Oloron 
Ste Marie. A cette époque le Royaume de Navarre 
existe et il est de part et d’autre des Pyrénées avec 
Pampelune pour capitale. Les gens parlent la même 
langue des deux cotés des Pyrénées. En 1510 
Ferdinand d’Aragon, roi très catholique, attaque la 
Navarre et s’approprie la partie espagnole de ce 
royaume. La partie française forme dorénavant le 
Royaume de Navarre avant son rattachement à la 
France avec l’avènement d’Henri IV qui est 
également Henri III de Navarre. Or à cette époque, 
la Basse Navarre est protestante et les protestants 
sont considérés comme hérétiques dans le royaume 
de France. Ils ne pourront célébrer leur culte 
librement qu’avec l’Edit de Nantes en 1598. Or 
Christine Langé, dans son livre, précise qu’à cette 
même époque, l’Inquisition de Saragosse est assez 
conciliante avec les protestants venant de France 
s’ils se convertissent au catholicisme en 
considérant le fait de changer de pays comme un 
nouveau départ dans la vie. Ce constat étant fait, 
j’ai regardé si dans la région d’Oloron Ste-Marie, il 
n’y aurait pas un village pouvant ressembler à 
“chariotte”. Et j’ai trouvé à l’Ouest d’Oloron Ste 
Marie trois possibilités :
- le village de Charritte-de-Bas et juste de l’autre 
coté de la rivière coulant au pied de Charritte, le 
hameau de Haute. 
- le village de Charre avec le hameau de Haute à 
coté. Avant 1794 cette commune s’appelait Charre-
Haute. 
- enfin le village de Charritte-de-haut
Donc quand notre homme est arrivé en Espagne on 
a dû certainement lui poser 2 questions :
Comment t’appelles-tu ? Pierre ou Pedro
D’où tu viens ? de » Charritte de Haut » ou de 
« Charritte Haute » ou de « Charre-Haute » ce qui 
peut donner Xariot.

Pratique

Je rappelle l’adresse du site des JARIOD du Monde : http://perso.wanadoo.fr/jaja/jariod/pages/index.html ainsi que 
la boîte mail où vous pouvez laisser des informations : jariod@wanadoo.fr
Je vous donne également mon adresse :

Eric JARIOD, 32 rue du professeur Calmette, 33150 CENON ; FRANCE

Bonnes vacances
bonnes recherches des JARIOD à tous.

A l’attention de nos cousins espagnols : ce petit journal est traduit du français à l’espagnol à l’aide du logiciel 
SYSTRAN. Il se peut qu’il y ait des erreurs de traduction et je m’en excuse par avance. J’attends avec impatience 
vos remarques sur ce petit journal et vos informations nous permettant de tisser le lien entre tous et nous amenant à 
faire la grande fête des JARIOD du Monde.

A la rencontre des JARIOD d’Espagne

Je suis en compagnie de Rafael JARIOD FRANCO à 
gauche et sa fille RUT au centre.

Rendez-vous dans le prochain numéro du Journal 
des JARIOD du Monde pour les autres photos de 
ma visite en Espagne.


